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QQuuee  lleess  JJeeuuxx  ccoommmmeenncceenntt !!

Des membres de la Marine canadienne
s’entraînent dans les parages de la Place du
Canada à Vancouver en vue des Olympiques
de 2010. L’article et d’autres photos en page 2.
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Par Christian Bedford

I l ne reste que quelques semaines avant le début des
Jeux olympiques et paralympiques d’hiver, qui se
tiendront à Vancouver et à Whistler. Les derniers

préparatifs vont bon train pour s’assurer que ces Jeux
seront une réussite totale.

Alors que des milliers d’employés du Comité d’organisa-
tion des Jeux olympiques, de la ville de Vancouver, de la
province de la Colombie-Britannique et autres achèvent de
préparer les lieux qui accueilleront les XXIe Jeux d’hiver,
des milliers d’employés chargés de la sécurité prennent
les dernières dispositions visant à assurer la sécurité du
plus important événement international organisé par le

La Marine se prépare en vue
des Olympiques d’hiver de 2010

Canada depuis des décennies.
La nécessité d’offrir un environnement sécuritaire est

d’autant plus forte que le monde a connu des change-
ments considérables depuis que le Canada a accueilli ses
derniers Jeux d’hiver. 

La Gendarmerie Royale du Canada (GRC) sera
l’organisme responsable au premier chef de la sécurité,
mais l’effort sécuritaire sera véritablement réparti sur plus
de 100 organismes participants. Les Forces canadiennes
(FC) sont sollicitées pour offrir les capacités uniques et

Photo : Cplc Chris Ward

Le NCSM Regina et le garde-côte Mellon de la U.S. Coast Guard à quai à
la Place du Canada de Vancouver durant l’exercice Spartan Rings.

La Marine aidera la
GRC à assurer la

sécurité des Jeux
olympiques de 2010.
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La Vigie est un bulletin trimestriel publié sous l’autorité
du chef d’état-major de la Force maritime, le Vice-amiral
Dean McFadden. Veuillez nous faire parvenir vos
commentaires à l’adresse suivante :
Direction des Affaires publiques de la Marine
Quartier général de la Défense nationale
10e étage, Tour sud, 101, promenade du Colonel By
Ottawa (Ontario)  K1A 0K2, ou à darlene.blakeley@forces.gc.ca

Pour obtenir une version en PDF de cette publication ou de plus amples renseignements sur la Marine canadienne, consultez www.marine.forces.gc.ca.

Photo en bannière, page 1 : Le NCSM Moncton est battu par une grosse mer au large de la côte sud de Terre-Neuve durant une patrouille des pêches en octobre. Photo : MDN
Sauf indication contraire, tous les articles sont rédigés par Darlene Blakeley. 
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Suite à la page 4

spécialisées de l’Armée de terre, de la Marine et de la
Force aérienne. La contribution des FC à la sécurité des
Jeux est gérée par la Force opérationnelle interarmées
des Jeux, commandée par le Contre-amiral Tyrone Pile,
qui commande aussi les Forces maritimes du Pacifique et
la Force opérationnelle interarmées (Pacifique).

Puisqu’il s’agit des premiers Jeux olympiques organisés
sur l’une des côtes canadiennes, la sécurité maritime
revêt une importance accrue. Le port de Vancouver, qui
englobe une partie du centre-ville, est le plus grand du
Canada, et il est essentiel à la santé économique de tout
le pays, en particulier de l’Ouest canadien.

Assurer la sécurité des Canadiens et des visiteurs
étrangers

La Marine canadienne soutient par conséquent la GRC
non seulement en veillant à la sécurité des Canadiens et
des visiteurs étrangers durant les Jeux, mais aussi en
éliminant les menaces qui pourraient peser sur les voies
navigables à l’approche et à l’intérieur de l’une des
grandes villes du pays, et ainsi entraver les échanges
commerciaux dépendants de ce point de passage de la
côte Ouest.

Plus de 800 membres du personnel de la Marine venus
de partout au pays, issus à la fois de la Force régulière et
de la Force de réserve, rempliront différentes tâches
durant les Jeux olympiques et paralympiques, qui se
dérouleront respectivement du 12 au 28 février et du
12 au 21 mars.

La Marine utilisera différents navires et ressources à
terre pour apporter des capacités uniques à l’effort de
sécurité. Elle devra notamment réaliser un suivi des
navires dans la zone d’opérations partagée, réaliser des
patrouilles côtières le long de la pointe sud-ouest de la
Colombie-Britannique, effectuer des opérations de sécurité
portuaire à Vancouver et dans les alentours, et assurer la
sécurité sous-marine en effectuant des ratissages des
sites olympiques et des lieux importants dans les basses-
terres continentales.

Cette opération sera notamment effectuée par un
destroyer de la classe Iroquois, des frégates de la classe
Halifax, des navires de défense côtière de la classe
Kingston et des patrouilleurs de la classe Orca, qui se
tiendront prêts à appuyer la GRC en cas de besoin.

Les opérations de sécurité maritime recevront aussi
l’appui des navires de la United States Navy et de la
United States Coast Guard, qui effectueront des patrouilles
de sécurité dans les eaux américaines, le long de la pointe
sud du détroit de Juan de Fuca et du détroit de Géorgie.

Dans les airs, des aéronefs tels que les hélicoptères
CH-124 Sea King, CH-149 Cormorant et CH-146 Griffon,
ainsi que des avions CC-138 Twin Otters et CP-140
Aurora, réaliseront des missions de surveillance, de
soutien logistique, de transport et d’évacuation de victimes
en soutien de la GRC.

Les ressources du NORAD en alerte
Des aéronefs et du personnel du Commandement de la

défense aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD)
seront aussi en alerte afin d’assurer la défense aérienne.
Dans le but de recueillir et d’analyser les renseignements
fournis par ces différentes plateformes et de prendre les
mesures adéquates, le personnel de la Marine et d’autres
ministères sera de service au Centre des opérations
maritimes des Jeux olympiques, dirigé par la GRC et situé
sur l’île Deadman’s, dans le parc Stanley de Vancouver.

Il était indispensable de former et de préparer les
représentants de tous les organismes et ministères
appelés à collaborer pour la première fois à une opération
de sécurité d’une telle envergure.

C’est pour cela que le programme d’exercices intégrés
pour les Jeux de 2010 élaboré par le gouvernement du

De gauche à droite : Le Capitaine de vaisseau Gilles Couturier, le
Sergent Cameron Miller de la GRC et l’Enseigne de vaisseau de
1re classe Chris Wong discutent durant l’exercice Spartan Rings.

Le Capitaine de corvette Douglas Martin, à gauche, et le
Commodore Jennifer Bennett, commandant de la Réserve navale,
marchent avec deux autres marins le long du quai durant l'exercice
Spartan Rings.
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Canada a été conçu de manière à s’assurer que les
équipes de sécurité fédérales et provinciales étaient
prêtes à réagir de manière coordonnée à tout incident qui
pourrait survenir pendant les Jeux. Il reposait sur une
série d’exercices, dont les plus importants étaient Bronze,
Argent et Or. Ceux-ci comportaient différents scénarios, du
colis suspect abandonné dans un lieu très fréquenté aux
avions de ligne détournés par des pirates se dirigeant vers
Vancouver.

Ces exercices ont été conçus à partir de maquettes
générales, puis transformés en essais opérationnels à
échelle réelle contenant plusieurs menaces simulées,
ce qui a permis au personnel de la GRC, des FC, des
organismes provinciaux et des organismes locaux d’appli-
cation de la loi d’interagir avec d’autres ministères, tels
que Pêches et Océans Canada et Sécurité publique
Canada, ainsi qu’avec des intervenants privés, tels que
des opérateurs de véhicules de transport en commun et
des agents portuaires. Les FC ont réalisé leur propre exer-
cice de validation, Spartan Rings, et ont ainsi pu confirmer
qu’elles étaient prêtes à se déployer dans le cadre de
l’opération Podium, nom donné par les FC à leur contribu-
tion à la sécurité des Jeux.

Les navires de la Marine canadienne offriront notam-
ment au Groupe intégré de la sécurité (GIS) dirigé par la
GRC une capacité d’interdiction maritime en alerte. Une
unité de sécurité portuaire assurera la protection des
navires d’accueil qui mouilleront dans le centre de
Vancouver ainsi que la sécurité physique de l’île
Deadman’s, et elle donnera à la GRC une capacité d’inter-

Suite de la page 3

La Marine se prépare
en vue des Olympiques 

vention d’urgence, au besoin. Les plongeurs-démineurs
des Unités de plongée de la Flotte (Atlantique et
Pacifique) constitueront la capacité de neutralisation des
explosifs et munitions du GIS. Ces capacités uniques con-
firment le caractère pancanadien de l’effort fourni par la
Marine.

Tous ceux qui ont visité les voies maritimes intérieures
affairées de la ville, en particulier le bras de mer Burrard,
qui sépare le centre de Vancouver de ses parties Nord et
Ouest, se souviendront de la circulation étourdissante des
transbordeurs, des hydravions, des porte-conteneurs, des
hélicoptères, des yachts géants et des autres véhicules
qui exécutent un ballet soigneusement réglé autour des
ponts, des chaussées, des marinas et des installations
portuaires. Le contrôle du trafic maritime dans ces zones
représentera un défi de taille pour la GRC et la Marine, et
tous les organismes participants devront assurer la
surveillance des voies maritimes de Vancouver tout en
laissant libre cours au flot de personnes qui se déversera
sur les basses terres continentales de la
Colombie-Britannique durant un mois qui promet d’être
mouvementé, mais passionnant.

Que les Jeux commencent!

M. Christian Bedford est le gestionnaire de programme,
Asie-Pacifique au sein des Forces maritimes du Pacifique
à Esquimalt ( C.-B.)
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Le NCSM Calgary passe sous le pont Lions Gate à Vancouver
durant l’exercice Argent.

Greg Hepner de la GRC, à droite, reçoit un message d’un marin
durant l’exercice Argent.
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En novembre, les NCSM Algonquin, Protecteur et Calgary se sont rassemblés au large de la Californie pour
effectuer un exercice de groupe opérationnel visant à améliorer la capacité de la marine à protéger les intérêts du
Canada, au pays et à l’étranger. Plus de 500 membres du personnel y ont participé. De tels exercices donnent aux
équipages la formation nécessaire pour naviguer indépendamment ou pour s’intégrer à une force opérationnelle
internationale plus importante. La flotte peut profiter de ces occasions pour parfaire ses compétences dans des
missions très diverses, allant des opérations de lutte contre la piraterie à l’assistance humanitaire. Dans le cadre
de l’exercice, les navires ont également effectué des manœuvres d’entraînement avec la force d’attaque aéro-
navale de l’USS John C. Stennis.

L’entraînement avec des forces opérationnelles
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Ci-haut : Les navires canadiens en
formation avec la force d’attaque
aéronavale du USS John C. Stennis. 
À l’extrême gauche : Le NCSM
Protecteur suit le porte-avions USS
John C. Stennis au large des côtes
du sud de la Californie.
À gauche : Durant l’exercice, le
Lieutenant de vaisseau Jetske
Goslinga vérifie les dommages
signalés dans les compartiments
moteur lors d’un branle-bas de
combat à bord du NCSM Algonquin.
Ci-dessous : L’Enseigne de vais-
seau de 1re classe Kelsey
Dauphinee, à gauche, et le Matelot
de 1re classe Michael Pinkus pren-
nent position sur le pont de l’Atlas
au cours d’un exercice d’arraison-
nement réalisé avec le NCSM
Algonquin en arrière-plan.

Photo : Ens 2 Mark Fifield
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Le NCSM Fredericton, une frégate basée à Halifax,
lutte actuellement au sein du 1er Groupe de la
Force navale permanente de réaction de l’OTAN

(SNMG 1), contre des pirates dans le golfe d’Aden et au
large de la Corne de l’Afrique.

Les actes de piraterie dans ces régions représentent
une menace importante pour la sécurité des voies
maritimes commerciales, pour la navigation internationale
et pour l’aide humanitaire. L’OTAN mène des opérations
de lutte contre la piraterie dans ce secteur depuis la fin de
2008 afin d’accroître la sécurité et la liberté de navigation
des transports internationaux de marchandises. Le
SNMG 1 est une flotte multinationale intégrée de navires
de guerre.

« En patrouillant dans les eaux du golfe d’Aden, la
réalité de la mission et l’ampleur du problème deviennent
vraiment évidentes, indique le Capitaine de frégate
Steve Waddell, commandant du NCSM Fredericton. Le
territoire dans lequel nous devons patrouiller est vraiment
vaste, et les navires qui passent par cet endroit sont très
nombreux. Néanmoins, grâce au professionnalisme dont
fait preuve l’équipage de mon navire tandis que nous tra-
vaillons avec nos alliés de l’OTAN, je ne doute pas que le
Fredericton contribue à assurer la sécurité de ces
navires. »

Le rôle principal du NCSM Fredericton consiste à
détecter, prévenir et interrompre les actes de piraterie.
Essentiellement, le navire fait connaître sa présence et
patrouille dans le secteur qui lui a été assigné par le
Commandant du SNMG 1, pour surveiller les activités
maritimes et être prêt à répondre aux appels à l’aide des
navires de commerce.

Si le NCSM Fredericton reçoit un appel de détresse ou

détecte ce qui semble être un acte de piraterie, il inter-
rompra l’attaque grâce à une démonstration de force, fera
appel à son équipe d’arraisonnement pour intercepter et
fouiller les navires de pirates présumés et confisquera les
armes et l’équipement utilisé pour la piraterie.

« Les marins des navires de commerce que nous
tentons de protéger sont des personnes comme tous les
Canadiens. Ils ont des familles et tentent simplement de
faire leur travail pour subvenir aux besoins de leurs
proches. Notre rôle est d’assurer leur sécurité », affirme le
Lieutenant de vaisseau Glenn Russell, ingénieur adjoint
des systèmes de marine à bord du Fredericton.

Les membres
d’équipage ont suivi,
individuellement et
en groupe, un

Le NCSM Fredericton participe
à la chasse aux pirates

Le directeur du pont d’envol donne aux préposés au pont d’envol le
signal de déployer les pales de rotor principales de l’hélicoptère
Sea King à bord du NCSM Fredericton. 
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Le NCSM Fredericton traverse le
détroit de Gibraltar en route pour
le golfe d’Aden.
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Photo : Cpl Shilo Adamson

Le Matelot de 3e classe Ryan Wood
tire avec une mitrailleuse de calibre
.50 durant un scénario d’entraîne-
ment à bord du NCSM Fredericton.
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entraînement intensif pour se préparer à cette mission. Ils
ont suivi un cours d’appoint en premiers soins, un stage
de requalification sur l’utilisation des mitrailleuses C-7 et
des pistolets 9 mm, une formation de lutte contre les
incendies et de lutte contre les avaries, ainsi qu’un
entraînement en salle des opérations à quai et en mer. De
plus, d’autres services planifient continuellement des cen-
taines de détails, notamment les rations, l’obtention
d’espaces d’entreposage à l’étranger, ainsi que les façons
de livrer les fournitures au navire depuis le Canada et les
moyens d’envoi et de réception du courrier.

Le NCSM Fredericton travaillera avec le SNMG 1
jusqu’à la mi-février, puis il se joindra à la Force opéra-

tionnelle multinationale
150, qui fait partie des
Forces maritimes inter-
alliées (FMI). Les FMI
patrouillent dans une
zone de plus de
2,5 millions de milles
carrés en eaux interna-
tionales dans le but de
contrer le terrorisme,
les actes de piraterie,
le trafic illicite de

drogues et la traite de personnes, et de créer un milieu
sécuritaire pour les honnêtes marins.

Le Canada a participé aux opérations de lutte contre la
piraterie pour la première fois en août 2008, lorsque le
NCSM Ville de Québec a escorté des navires de charge
du Programme alimentaire mondial depuis Mombasa, au
Kenya, jusqu’à Mogadishu, en Somalie, dans des eaux
infestées de pirates. En avril 2009, le NCSM Winnipeg
s’est joint au SNMG 1 pendant dix semaines et a lutté,
avec succès, contre les pirates dans le golfe d’Aden et au
large de la Corne de l’Afrique.

Le NCSM Fredericton doit rentrer en mai au Canada.

Des marins mettent de
l’ordre dans les cordages
sur la plage avant du
NCSM Fredericton.Ph
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Le Matelot de 1re classe Gregory Laing, technicien d’armes navales,
charge une bande de munitions de 20 mm dans le magasin d’un
système de défense rapprochée.
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Vous voulez vous joindre à la Marine? Visitez le www.forces.ca

Par le Lieutenant de vaisseau Len Hickey

Les efforts de la Marine visant à accroître son
effectif portent fruit. En effet, 49 candidats de la
Nouvelle-Écosse se sont officiellement enrôlés

lors d’une cérémonie de groupe à la base des Forces
canadiennes Halifax le 19 novembre.  

« Normalement, le centre de recrutement tient une
cérémonie locale une ou deux fois par semaine, à
laquelle participent de quatre à six personnes », explique
le Capitaine Ron Gallant, du Centre de recrutement
des Forces canadiennes à Halifax. « Depuis le début
de  l’année financière, nous avons assisté à une
augmentation constante du nombre de personnes
intéressées à se joindre aux Forces canadiennes. Nous
continuons d’annoncer les diverses possibilités d'emploi
et d’éducation qu’offre la vie militaire, et nous visitons
aussi des endroits isolés, mais un bon nombre des
personnes qui s’enrôlent envisagent d’elles-mêmes
une carrière militaire en fonction de leurs propres
intérêts. »

Enrôlement de groupe!

Le fait que les Forces canadiennes tentent d’attirer
des jeunes hommes et des jeunes femmes promus à un
bel avenir n’est pas un secret. La Marine n’y fait pas
exception. 

« Toutes proportions gardées, la Marine canadienne
envoie en mer des marins et des navires qui défient
toute concurrence », de dire le Contre-amiral Paul
Maddison, commandant des Forces maritimes de
l’Atlantique. " Ces jeunes gens représentent l'avenir de
la Marine canadienne au XXIe siècle. »  

Quarante-neuf candidats de la Nouvelle-Écosse se sont enrôlés
dans la Marine lors d'une cérémonie de groupe. Photo : Sdt Dan Bard



Un navire de combat canadien sillonne la mer
turquoise des Caraïbes à la recherche de trafi-
quants de drogues. Un amiral du Pérou dirige un

important exercice naval depuis la passerelle d’une fré-
gate canadienne. Des marins de tous les grades accueil-
lent des dignitaires locaux lors d’une réception à bord de
leur navire, ancré au large du Chili. L’hélicoptère d’un
navire apporte des provisions alimentaires d’urgence en
Haïti, qu’un ouragan vient de frapper. Qu’ont en commun
ces énoncés? Ils illustrent tous comment la Marine
canadienne appuie la politique étrangère du Canada dans
les Amériques.

Les Amériques représentent un intérêt stratégique
national et international pour le Canada en matière de
commerce, d’immigration et d’échanges sociaux et cul-
turels. Le gouvernement canadien a fait des Amériques
une priorité d’ordre international et s’est engagé à
accroître sa présence dans la région afin de protéger et
de défendre les intérêts du Canada. Le ministère de la
Défense nationale (MDN) et les Forces canadiennes, dont
la Marine, jouent un rôle important en ce qui concerne la
réalisation des objectifs du gouvernement dans la région,
particulièrement au chapitre de la sécurité.

« Le Canada est très populaire dans les Amériques, et
nos partenaires de l’hémisphère occidental veulent
travailler avec nous, explique Patrick Henrichon, agent
principal des politiques du MDN, responsable de
l’Amérique latine et des Caraïbes. Ils estiment que les
Forces canadiennes constituent une armée profession-
nelle et moderne qui peut leur enseigner bien des
choses. »

Les menaces pour la sécurité de la région comprennent
notamment le trafic de stupéfiants, les épidémies et les
catastrophes naturelles comme les ouragans, les inonda-
tions et les séismes. La Marine canadienne est prête à

intervenir de différentes façons lorsque le gouvernement le
demande.

« La Marine est probablement l’outil d’intervention
rapide le plus efficace dont dispose un gouvernement,
affirme le Vice-amiral Dean McFadden, chef d’état-major
de la Force maritime. »

Le Vice-amiral explique que peu après que le gouverne-
ment a décidé d’accroître sa présence dans les
Amériques, la Marine a modifié son plan d’opérations afin
d’affecter une plus grande partie de ses ressources à des
activités en Amérique du Sud et en Amérique centrale.
Elle participe notamment à la Joint Interagency Task Force
South (JIATF-S) du Southern Command américain, une
organisation qui mène des opérations antidrogue et de
surveillance dans les Caraïbes, le golfe du Mexique ainsi
que les océans Atlantique et Pacifique (centre-ouest et
centre-est) en y déployant régulièrement des ressources
aériennes et maritimes.

Les navires, les sous-marins et les avions de patrouille
maritime font partie des ressources déployées par la
Marine. « Les forces maritimes et aériennes, grâce à leur
équipement perfectionné, sont les seules en mesure d’as-
surer un niveau élevé de surveillance dans une région très
vaste », explique le Vam McFadden. Il ajoute que la
Marine effectue simplement de la surveillance, et qu’elle
ne prend aucune part aux activités d’application de la loi.
Ce sont des organismes comme le FBI, la Drug
Enforcement Administration et la Garde côtière des
États-Unis qui s’en occupent.

Cet automne, les NCSM Toronto et Calgary ont travaillé
dans le bassin des Caraïbes et dans l’est du Pacifique,
respectivement, afin d’apporter du soutien aux organismes
d’application de la loi dans le cadre d’opérations multina-
tionales antidrogue. D’après le Vam McFadden, la Marine
effectue tous les ans six ou sept missions semblables,

Prête à 
intervenir à

TTOO UU TT   MM OO MM EE NN TT
CCoommmmeenntt   llaa   MMaarr iinnee  aappppuuiiee   
llaa   ppooll ii tt iiqquuee  dduu  CCaannaaddaa
ddaannss  lleess  AAmméérr iiqquueess
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Le NCSM Montréal au large des côtes
des Antilles néerlandaises durant un

déploiement dans les Caraïbes.

8 www.marine.forces.gc.ca                                                             
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chacune durant plusieurs semaines.
Au cours de son déploiement de trois mois en Amérique

centrale et en Amérique du Sud, le NCSM Calgary a
également participé à PANAMAX, un exercice annuel
multinational dont le but est d’améliorer l’interopérabilité
des forces maritimes des nations ayant des intérêts en
matière de sécurité dans le canal de Panama.

« En plus de donner l’occasion à l’équipage du navire
de participer à de nombreuses opérations dynamiques en
contexte réel, ce déploiement nous a permis de démontrer
nos capacités auprès de nos alliés, affirme le Capitaine de
frégate William Quinn, commandant du NCSM Calgary. Au
cours de l’exercice PANAMAX et des opérations de lutte
contre la drogue effectuées dans les eaux de l’Amérique
centrale et de l’Amérique du Sud, les marins du Calgary
ont fait montre d’un niveau de professionnalisme qui ne
peut être atteint que par un entraînement intensif et beau-
coup de préparation. »

Le Vam McFadden abonde dans le même sens, et
ajoute que le NCSM Calgary a tellement impressionné les
autres nations que le Contre-amiral péruvien
Edmundo Deville del Campo et son état-major ont utilisé
la plateforme sophistiquée de commandement et de
contrôle du navire pour effectuer la plupart des activités de
surveillance maritime de l’exercice. « Tout s’est déroulé en
espagnol, avec l’aide de Canadiens dont aucun n’avait
été affecté à ce poste en raison de ses compétences lin-
guistiques, explique le Vam McFadden. Notre équipage
comptait plusieurs hispanophones qui ont su fournir le
soutien administratif requis au Contre-amiral péruvien et à
son état-major. »

À la fin de l’exercice, le Cam Deville del Campo ne
tarissait plus d’éloges : « Dans l’ensemble, je suis très
impressionné. J’ai pu observer à l’œuvre un équipage très
professionnel et visiblement très bien entraîné. En outre,
j’estime que le NCSM Calgary est un excellent navire de
combat. »

Lors de son déploiement, le NCSM Calgary a également
effectué des escales diplomatiques dans des ports de
l’Équateur, du Pérou, du Chili et du Mexique, faisant

étalage du degré élevé des compétences techniques et
industrielles du Canada. « Les ambassadeurs saisissent
cette occasion pour établir des relations avec des
membres locaux de groupes militaires, industriels et scien-
tifiques, affirme le Vam McFadden. Habituellement, on se
sert du navire à cette fin en y tenant une réception. »

Compte tenu des multiples rôles que joue la Marine à
l’appui de la politique du gouvernement dans les
Amériques, elle doit être flexible et en mesure de
s’adapter et de réagir sur-le-champ à toute situation. Le
Vam McFadden évoque un exemple concernant la frégate
NCSM St. John’s, survenu l’an dernier. Au cours d’opéra-
tions antidrogue avec la JIATF-S, le navire a dû changer
de cap pour offrir de l’aide humanitaire en Haïti, qui avait
connu une saison d’ouragans dévastatrice. Quatre
cyclones tropicaux consécutifs (Fay, Gustav, Hanna et
Ike) y avaient fait plus de 800 morts en août et en
septembre.

« Le St. John’s était la seule ressource des Forces
canadiennes appelée à intervenir, et il a répondu à l’appel
en quelques heures à peine, raconte le Vam McFadden.
La cale du navire était remplie de fournitures humani-
taires. Pourquoi? Parce que nous savions que le navire se
trouverait dans le bassin des Caraïbes pendant la saison
des ouragans. Grâce à sa polyvalence, le navire, qui
procédait à des opérations antidrogue, était en mesure de
changer de cap et de fournir de l’aide humanitaire et des
secours aux sinistrés, en Haïti ou en tout autre endroit
touché par une catastrophe. La polyvalence et la rapidité
d’intervention maritime font en sorte que je peux instanta-
nément changer d’objectif de mission. »

Selon le Vam McFadden, la Marine compte poursuivre
ses différentes missions dans toutes les régions des
Amériques pendant encore longtemps afin d’aider le
gouvernement à y réaliser ses objectifs. « Les autres
pays apprécient notre présence. Nous ne sommes pas
impérialistes, et les gens savent que nous n’avons pas de
motifs secrets. Nous pouvons compter fièrement sur les
antécédents historiques de notre pays. Et nous pouvons
facilement être fiers d’être Canadiens. »

Le personnel navigant de l’hélicoptère Sea King à bord du NCSM
Toronto mène une opération de surveillance dans le bassin des
Caraïbes.

Le commandant du NCSM Calgary, le Capitaine de frégate William
Quinn, à gauche, passe un peu de temps sur la passerelle avec le
Capitaine de corvette Bruno Leon Torres du Mexique, à droite, et le
Lieutenant Jeff Jaskot, des États-Unis, durant l’exercice PANAMAX.
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PEAUFINER NOS COMPÉTENCES
Les exercices internationaux offrent de précieuses possibilités d’entraînement

Par le Lieutenant de vaisseau Len Hickey

À la fin septembre, le NCSM Athabaskan, en compagnie des NCSM Preserver, Halifax et Montréal, a pris part à
l’exercice Joint Warrior, un exercice d’envergure internationale mené au large de l’Écosse durant le mois d’octobre.

Joint Warrior, planifié et dirigé par le Joint Tactical Exercise Planning Staff du Royaume-Uni, a été conçu pour
améliorer l’interopérabilité entre les marines alliées et préparer les équipages à la tenue d’opérations combinées
durant des déploiements. L’exercice intégrait 18 navires, trois sous-marins et de nombreux aéronefs provenant de six
pays.

« La Marine canadienne est largement reconnue comme l’une des meilleures au monde pour son profession-
nalisme, son interopérabilité et sa fiabilité », explique le Commodore Mark Norman, commandant de la Flotte
canadienne de l’Atlantique. « Notre participation à des opérations internationales complexes montre que le Canada
est en mesure d’apporter une contribution importante à la sécurité et à la stabilité mondiales. »

Le Capitaine de frégate Peter Crain, commandant de l’Athabaskan, fait remarquer que ces exercices permettent
aux marins canadiens de peaufiner leurs compétences dans le domaine de la guerre navale. « Les opérations inter-
nationales d’envergure offrent de précieuses occasions de mettre nos gens, notre entraînement et notre équipement
à l’épreuve dans des situations réalistes et exigeantes. » 

À gauche : Une embarcation du NCSM
Athabaskan est mise à l’eau avec son
équipage en vue d’un transfert de
personnel de navire à navire.

Ci-haut : Le Capitaine de frégate Peter
Crain, commandant du NCSM Athabaskan,
vérifie le gisement du navire.

Photos : Cpl Chris RIngius
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Ci-haut : Un signaleur du NCSM Athabaskan
transmet un message au NCSM Preserver

durant un ravitaillement en mer. 

En haut, à droite : Un marin du
NCSM Athabaskan descend dans une

embarcation pneumatique à coque rigide
durant un transfert de personnel.

En bas, à droite : Les NCSM Halifax,
Athabaskan et Preserver mènent

des manoeuvres.

Le NCSM Athabaskan dans la Scapa Flow au large de l’Écosse.
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Une page d’histoire s’est écrite le 30 septembre
dernier à Esquimalt (C.-B.); cinq ouvriers de la
fonderie de l’Installation de maintenance de la

Flotte Cape Breton ont coulé la cloche de commémoration
du centenaire de la Marine canadienne.

Cette cloche de 12 pouces, qui serait normalement
installée sur une frégate ou un destroyer, pèse environ
90 livres et sera gravée par des artisans en l’honneur du
centenaire de la Marine canadienne. Il faut savoir que le
métal utilisé vient d’objets en métal, récupérés et donnés,

représentatifs du siècle d’histoire que
symbolise cette cloche. Ont notam-
ment été fondus des instruments de
navigation, des insignes de casquette,
des douilles d’obus, des boutons d’uni-
formes, un sifflet de manœuvrier et
même des objets inflammables comme

des lettres et des photos qui se sont vaporisés à la fusion.
Ces objets sont des souvenirs des navires, des sous-
marins, de l’aéronavale ainsi que des hommes et des
femmes qui ont marqué la période 1910-2010.

Le commandant de la Réserve navale, le Commodore
Jennifer Bennett, explique :  « Cette cloche occupe une
place particulière parce qu’elle est faite de souvenirs de
gens qui ont existé. Ce sera un cadeau durable pour le
public canadien, destiné à honorer le passé, à nous faire
réfléchir au présent et à ouvrir la voie de l’avenir. »

Le Contre-amiral Tyrone Pile, commandant des Forces
maritimes du Pacifique, parle de l’importance de la cloche

Des souvenirs de la
Marine fondus pour créer
la cloche du Centenaire

dans l’histoire de la Marine et explique le choix du mois
de septembre. « Septembre est un mois significatif dans
l’histoire de la Marine canadienne, car c’est en septembre
que se sont déclenchées les deux guerres mondiales, la
guerre de Corée, la guerre du Golfe et la campagne
actuelle de lutte contre le terrorisme. » Cette cloche, sa
corde décorative et le registre des objets fondus pour la
fabriquer rappelleront à tous les Canadiens et
Canadiennes que le Canada est un pays maritime dont la
prospérité dépend des océans. 

Le concours de fabrication de cordon de la cloche du Centenaire
de la Marine canadienne a été remporté par le Premier maître
de deuxième classe David Lowther, de la BFC Esquimalt

(Colombie-Britannique). La cloche et son cordon seront remis aux
Canadiens et Canadiennes lors d’une cérémonie de commémoration
du Centenaire, qui aura lieu à Ottawa le 4 mai 2010. 

La confection d’un cordon de cloche prend de 60 à 80 heures de
travail. Pour déterminer le gagnant, les juges ont évalué le respect du
thème du Centenaire, l’esthétique et la qualité du travail des cordons
en lisse. Celui du Pm 2 Lowther fait usage de toutes sortes de couleurs
et de motifs nautiques (ancres, photos anciennes, logo du Centenaire,
etc.)Photo : Paula Tempelaars

Ci-haut : La cloche du Centenaire de
la Marine tout de suite après son
retrait du moule de sable utilisé
pour sa fonte.

À droite : Harold Chandler, un
ouvrier de la fonderie de
l'Installation de maintenance de la
Flotte de Cape Breton, travaille au
moule de sable de la cloche du
Centenaire de la Marine.
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Une compétition au niveau 
national pour la sélection de la corde 
de la cloche du Centenaire



Six toiles originales illustrant près d’un siècle d’his-
toire de la Marine canadienne ont été dévoilées à
Ottawa le 15 octobre dernier. 

Les œuvres, qui couvrent six périodes importantes de
l’histoire de la Marine - la Première Guerre mondiale, la
Seconde Guerre mondiale, la guerre de Corée, la guerre
froide, la première guerre du Golfe et la campagne contre
le terrorisme - ont été commandées en partenariat avec
plusieurs entreprises et organisations canadiennes afin de
souligner les réalisations de la Marine depuis sa fondation,
le 4 mai 1910.

« La Marine canadienne a vu le jour ici à Ottawa il y a
presque cent ans lorsque le premier ministre de l’époque,
sir Wilfrid Laurier, a obtenu la sanction royale de la Loi du
service naval en 1910, a déclaré le Vice-amiral Dean
McFadden, chef d’état-major de la Force maritime. Il est
donc parfaitement de mise que nous présentions ici à
Ottawa, près de cent ans plus tard, les œuvres d’artistes
qui ont reproduit l’histoire de la Marine sur des toiles. »

Trois des six œuvres (la Seconde Guerre mondiale, la
guerre froide et la campagne contre le terrorisme) ont été
crées par l’artiste maritime John Horton, bien connu
comme un historien ayant une passion pour l’exactitude.
« Le Canada compte de nombreux artistes talentueux,
alors je suis très honoré que trois de mes toiles aient été
sélectionnées », a expliqué M. Horton.

Il a peint ses tableaux en trois mois, mais compte tenu
de la recherche laborieuse qu’exigeait un tel travail, il lui a
fallu deux années pour achever ses œuvres. « J’ai soumis
quinze aquarelles au comité de sélection. Je suis per-
suadé que le choix a été très difficile. » 

Des toiles ont aussi été commandées à d’autres artistes
accomplis, notamment Peter Rindlisbacher (Première
Guerre mondiale), Douglas Bradford (guerre de Corée) et Ce livre cadeau richement illustré, publié pour

souligner le 100e anniversaire de la Marine, a été lancé
à Ottawa le 16 novembre dernier. Sous la direction de
l’historien du Commandement
maritime, Rich Gimblett, Le
Service naval du Canada,
1910-2010 : Cent ans d’histoire
relate les cent ans d’histoire de
la Marine, de ses débuts à nos
jours et contient un chapitre
sur les peintures de guerre. Il
se compose de onze
chapitres, chacun écrit par un
spécialiste d’une certaine
période de l’histoire navale. Le livre
est en vente dans les grandes librairies
canadiennes.

La Marine lance un
livre-cadeau du Centenaire
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Des tableaux mettent en
lumière des périodes clés
de l’histoire de la Marine

Le Vice-amiral Dean McFadden, à gauche, Chef d’état-major de la
Force maritime, et le peintre spécialiste de l’art maritime John
Horton dévoilent l’un des six tableaux commandés pour mettre en
lumière les réalisations de la Marine canadienne depuis sa fonda-
tion le 4 mai 1910.

Richard Rudnicki (première guerre du Golfe).
Le Vice-amiral McFadden a expliqué que le défi posé

aux artistes était de saisir, d’une manière réelle et
profondément humaine, l’essence des grands événements
auxquels notre marine a participé. Je suis intimement con-
vaincu qu’ils ont pleinement réussi », a-t-il déclaré.

Les toiles seront exposées dans des endroits publics
d’un bout à l’autre du pays au cours des prochains mois.
Les recettes de la vente de reproductions à tirage limité
seront remises au Fonds du Centenaire. Des reproduc-
tions peuvent être commandées en ligne à
www.navy2010giftware.com/fr/index.html.

Le Vice-amiral Dean McFadden, au centre, Chef de l’état-major de la
Force maritime, se joint aux peintres (de gauche à droite) John
Horton, Peter Rindlisbacher, Richard Rudnicki et Douglas Bradford
après le dévoilement de leurs tableaux.
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Vos commentaires sont toujours les bienvenus; faites-nous en part à darlene.blakeley@forces.gc.ca
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À la mi-novembre, deux destroyers, le Gatineau et le Terra Nova, ont quitté leur mouillage à Darmouth (N. É.) et ont été remorqués
jusqu'à Pictou (N. É.) pour y être démontés. Cette opération devrait être terminée à l’automne 2010. Le Gatineau, deuxième du nom,
est un destroyer d’escorte de la classe Restigouche, en service de 1959 à 1996. Son prédécesseur avait reçu deux honneurs de
guerre, soit pour les batailles de l’Atlantique en 1943-44 et de Normandie en 1944. Le premier Gatineau a aussi eu l’honneur de tirer
une salve de 21 coups d’artillerie lors de l’ouverture officielle, le 26 juin 1956, de la Voie maritime du Saint Laurent, en présence de la
reine Elizabeth II et du président Dwight Eisenhower. Le Gatineau a été retiré du service en mai 1996. Le Terra Nova est un destroyer
d’escorte de la classe Restigouche, en service de 1959 à 1997. Parmi ses exploits les plus notables figure son déploiement lors de
l’opération Friction, nom de la contribution des Forces canadiennes à l’opération Tempête du désert (guerre du Golfe) en 1990.
Comme d’autres navires du groupe opérationnel naval du Canada, le Terra Nova a aussi escorté des bâtiments hospitaliers et
d’autres vaisseaux vulnérables de la coalition. Le Terra Nova n’est plus en service depuis juillet 1997.

On nous a fait remarquer que la personne dont la
photo a été publiée à la page 5 du numéro de l’automne
2009 de La Vigie ne respecte pas les consignes de
sécurité. 

Pendant son travail sur le système de défense
rapprochée, cette personne aurait dû porter un harnais
de sécurité et être retenue à un point d’ancrage suffisant
par un cordon amortisseur.

Nous nous efforçons de ne publier que des photos qui
reflètent les politiques, directives et ordonnances qui
régissent le travail dans la Marine, mais il arrive que
quelque chose nous échappe. Merci à Gabe Gallant,
officier d’état-major à la sécurité générale, Sécurité et
environnement de la Formation, Forces maritimes de
l’Atlantique, de nous avoir signalé cette infraction à la
sécurité.

Une pratique non sécuritaire
Note de la rédaction

Le prince Charles, prince de Galles, inspecte la garde d’hon-
neur royale durant une visite à la BFC Esquimalt (C.-B.) en
novembre. Le prince, qui portait un uniforme de la Marine
canadienne pour la première fois durant sa visite, a accepté la
deuxième agrafe à sa Décoration des Forces canadiennes pour
ses 32 années de service honoraire dans les FC.

Une visite royale
Photo : Cpl Pier-Adam Turcotte


